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			– Et le Grand Prix est attribué à…

			Le président du jury, en bon comédien, observe une pause tout en parcourant l’assemblée d’un regard circulaire. Un sourire malicieux aux lèvres, il ajoute :

			– Au Domaine de Rimérac, pour sa cuvée prestige ! 

			 

			Après quelques secondes de stupeur, une vague de bruissements sillonne l’assistance, chacun surveillant son voisin pour être sûr d’avoir bien compris le verdict. L’officiant lève alors la main et, après avoir obtenu un silence relatif, il annonce :

			– Le second est le Château Bouillac, pour sa cuvée spéciale. Pour la première fois depuis cinq ans, Château Bouillac ne sera pas premier, mais je suis certain que ses propriétaires sauront relever le défi l’année prochaine. J’ajoute que le Domaine de Rimérac a été élu meilleur vin des Côtes du Roussillon à l’unanimité ! 

			Une fois les onomatopées retombées, il poursuit :

			– Je vous convie maintenant au pot de l’amitié qui, pour la quatrième année consécutive, nous est offert par la coopérative de Rivesaltes. 

			 

			Les participants, tout en se dirigeant vers le buffet, continuent de s’étonner de la sentence. Comment ce domaine, célèbre plutôt pour sa piquette jusque-là, avait-il pu accéder au Graal ? À l’acmé des récompenses des vins de l’AOC Côtes de Roussillon ? 

			 

			– Toi qui connais le patron du Domaine de Rimérac, comment a-t-il pu gagner cette année ? demande Richard Vidal, viticulteur à Estagel, à son ami Pierre, en charge d’un château se situant proche des vignes du nouveau promu.

			– Tu sais, c’est quelqu’un d’assez secret. Tout ce que j’ai appris, c’est qu’il a embauché une nouvelle œnologue il y a dix-huit mois ! Quelqu’un qui a pas mal voyagé. En Australie et en Chine notamment, où, paraît-il, elle a fait des miracles ! 

			 

			Tout en enfournant un toast couvert de tapenade, et en lissant sa moustache, l’inquisiteur poursuit son interrogation : 

			– Tout de même ! On ne transforme pas de la bibine pour un nectar en deux coups de cuillère à pot ! Pas en une année et demie ! Ce n’est pas à toi que je vais apprendre cela ! Il doit y avoir un truc ! 

			Pierre, qui s’attaque à une tartine au beurre d’anchois, répond entre deux bouchées : 

			– Tu as raison en principe, mais je te dis que la fille en question a fait des miracles ! Une artiste de l’œnologie, paraît-il ! 

			 

			Les deux hommes saisissent alors un verre de vin Chenin blanc qui les attendait sur la table. Après l’avoir vidé à moitié, Richard poursuit sa quête : 

			– Non, je ne te crois pas ! Il doit y avoir un truc ! Elle doit mettre quelque chose de pas net dans son pinard ! 

			– Le jury aurait découvert le pot aux roses ! N’oublie pas qu’il est composé de tous les gagnants des années passées, et des meilleurs sommeliers de la région ! On ne trompe pas comme ça un groupe d’une quinzaine d’experts, tu ne crois pas ?

			 

			Une moue dubitative accompagne la réplique de Pierre. Le propriétaire estagellois, têtu comme peuvent l’être les vignerons d’expérience, se doit de trouver quelqu’un qui puisse aller dans son sens. Il alpague alors le président du jury, qui avait hâte de s’intéresser au buffet en passant à côté des deux compères :

			– Sébastien ! Toi qui as participé à tous les débats, comment peux-tu admettre qu’un domaine, réputé pour son acidité et son goût de chiotte, puisse avoir gagné le concours ! 

			L’interpellé, qui voit la promesse d’un bon verre se différer, plante son regard dans celui de son questionneur avant de s’exclamer :

			– C’est comme ça, mon pauvre Richard ! Crois-le ou pas, on a réfléchi à deux fois avant d’attribuer le prix ! Nous avons goûté et regoûté le vin lors de plusieurs dégustations à l’aveugle. À chaque fois, il est ressorti vainqueur, et largement ! Y a pas photo et je te le dis : ce vin possède l’étoffe d’un Pétrus ! Et je n’ai pas l’habitude de mâcher mes mots ! Sur ce, laisse-moi passer, j’ai une de ses soifs !

			 

			Les deux vignerons décident de se consoler avec un verre de muscat sec, accompagné d’une nouvelle tapenade. Tandis qu’ils mâchonnent, à la fois leur purée d’olives et leur amertume, ils aperçoivent, à quelques pas d’eux, un des propriétaires du Château Bouillac. Celui qui vient de perdre son titre, pour être arrivé second. L’Estagellois, une fois à côté de lui, l’apostrophe sans discrétion : 

			– Paul, tu y crois, toi, à l’arrivée de cet OVNI sur nos terres ? Comment cette infâme vinasse a-t-elle pu se transformer en un grand cru ! Et ce, en si peu de temps ! Ce n’est pas à toi que je vais apprendre qu’il faut des années de travail pour arriver à ce niveau !

			 

			Le grand perdant du concours, toujours sous le choc de la sentence, le visage terne et l’œil tombant, se sent d’un seul coup plus alerte. Quelqu’un partage son sentiment d’incrédulité et d’acrimonie ! 

			– Tu as raison, Richard ! C’est incompréhensible ! Je n’en reviens pas ! Il doit y avoir un truc !

			– Tu vois, Pierre, qu’il y a quelque chose de pas net ! dit-il à son ami, en se retournant vers lui. 

			– Les gars, vous êtes en train d’accuser le jury d’incompétence ! Et c’est grave, car ça décrédibilise toute la profession ! répond celui-ci. 

			 

			Les deux viticulteurs interpellés échangent un regard de connivence, avant que le propriétaire du Château Bouillac ne s’exclame :

			– Incompétence ou… prévarication !

			La réaction fuse, comme un coup de fusil :

			– Quoi ! Tu penses que le jury puisse avoir été acheté ! Tu es complètement fou ! Une telle institution, qui date de plus d’un siècle ! Ce serait leur mort ! Et la nôtre, par la même occasion !

			 

			La remarque sème un trouble visible chez les deux accusateurs dont les traits se chargent d’une moue perplexe. À ce jeu, c’est Richard qui dégaine le premier : 

			– On ne dit pas forcément qu’ils ont été achetés ! On dit juste que ce n’est pas normal ! Qu’il y a nécessairement un truc pas net, quelque part ! Parole de vigneron ! 

			L’autre procureur enchérit : 

			– En tout cas, je ne vais pas me laisser abattre comme ça ! Je vais faire mon enquête et, croyez-moi, je vais trouver quelque chose, car il y a obligatoirement une ruse ! 

			À ces mots, son compagnon répond :

			– Paul, je te suis. Je vais tout faire pour t’aider dans tes recherches. Tu peux compter sur moi ! 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Chapitre 2

			 

			 

			 

			Richard et Paul se retrouvent dans les chais du premier, où un flacon est ouvert sur le sommet d’un tonneau qui fait office de table de dégustation. Dans le clair-obscur ambiant, généré par trois bougies dont la lumière vacille, ils ressemblent à deux acteurs de film policier en train de préparer un casse. Le maître des lieux a tout de Javier Bardem, avec sa bouille de boxeur et son sourire angélique, quand son vis-à-vis présente un visage plus anguleux prolongé d’un nez proéminent. Dans la série télé, il serait le traître à coup sûr, et son compère le héros. 

			 

			– Bon, la première chose à faire, c’est de le goûter, ce foutu pinard ! J’ai pu récupérer une bouteille que j’ai fait reposer une demi-heure, et elle est à la température de ma cave. Allons-y.

			Joignant le geste à la parole, Paul remplit deux verres INAO à la hauteur requise par l’Institut National et tous les grands sommeliers. C’est-à-dire à l’endroit le plus large du récipient. 

			En bons vignerons, ils commencent par observer la couleur de la cuvée prestige du Domaine de Rimérac, avant de carrément pencher le liquide dans la tulipe et la faire revenir à la verticale :

			– Pas mal, la robe ! Un pourpre profond avec des éclats de rubis ! Merde, je suis scotché pour du carignan accompagné de syrah et de mourvèdre, plus un zeste de grenache noir ! annonce Paul en étudiant les larmes laissées par le nectar sur les parois du verre. 

			Il ajoute alors :

			– Degré d’alcool normal pour un Côtes du Roussillon. Une belle cuisse, bien formée ! Passons à la dégustation. 

			 

			Les deux compères font ainsi tournoyer plusieurs fois le vin rouge dans le verre, avant de planter leur orifice nasal à l’intérieur afin d’en respirer tout l’arôme. À ce jeu, c’est Richard qui réagit en premier :

			– Merde, il possède un remarquable nez, ce con ! Humus, graphite, sous-bois et des effluves de poivron ! 

			– J’ajouterais, une excellente charpente avec des fragrances de champignons. À l’aveugle, il a toutes les caractéristiques d’un bon bordeaux ! réplique son vis-à-vis.

			 

			Les deux dégustateurs observent maintenant en silence la bouteille à peine entamée, comme si elle contenait un génie qui était sur le point d’en sortir. Ils savent très bien que si la bouche du Domaine de Rimérac s’avère à la hauteur de son nez, le vin serait exceptionnel. Ainsi, chacun, dans son for intérieur, prie que ce ne soit pas le cas. 

			 

			Dans un geste synchronisé, ils trempent alors leurs lèvres dans le verre, emplissent leur orifice buccal d’une petite quantité de liquide, le font tournoyer savamment avec leur langue, avant de déglutir. 

			– Putain, l’attaque en bouche est élégante, voire sensuelle. On retrouve les notes végétales du nez ! s’exclame le sosie de Javier qui réitère sa dégustation. 

			– J’ajouterais que les tanins sont à la fois fins tout en étant veloutés ! réplique son compère dans un sourire forcé et en claquant sa langue sur son palais. 

			 

			En professionnels, ils attendent plusieurs secondes avant de donner le dernier jugement, une fois la petite quantité avalée.

			– Ouf, le bouquet final est un peu sec et austère. Un peu décevant, non ! 

			– Tout à fait d’accord avec toi. Mais pour un vin aussi jeune, il aurait été surprenant que le final soit au niveau du reste ! conclut Paul en reposant son verre sur le tonneau. 

			 

			Un long silence prolonge les dernières paroles. Chacun se plonge dans une introspection avant de présenter sa synthèse à l’autre. La lumière chancelante des bougies rend la scène très conspiratrice, les acteurs étant maintenant prêts à réaliser leur casse. C’est encore Javier qui dégaine le premier : 

			– Bon, y a pas photo, c’est un excellent vin qui, en outre, va s’améliorer au fil du temps, au vu de son potentiel. Le jury ne s’est pas trompé ! Je m’incline et il mérite son prix. À moi de travailler pour tenter de l’égaler, mais j’en doute. Chapeau ! 

			 

			Richard observe son compère avec une surprise non dissimulée et une certaine irritation qui se lit sur les deux rides du lion : 

			– Tu ne vas pas abdiquer comme cela ! Non, il est impossible d’assembler un vin aussi puissant en une seule année ! Il y a une entourloupe à tous les coups, il ne peut pas en être autrement ! Tu sais ce que je pense ?

			– Non.

			– Ce vin ne vient pas de la propriété, mais de Bordeaux ! 

			 

			La bouche de Paul reste ouverte, comme s’il avait avalé une proie trop grosse pour elle, avant qu’il ne réponde : 

			– Tu crois ! Non, c’est impossible ! Ce serait une trahison sans nom ! Un truc à être complètement rayé de la profession. Le gars qui ferait ça serait condamné à jamais. Il ne pourrait plus travailler ! 

			– Je te l’accorde, mais tu ne m’ôteras pas de l’idée qu’il y a une combine derrière tout cela ! J’en suis sûr, du haut de mes trente années d’expérience ! Il va falloir enquêter ! 

			 

			Paul, pour qui la messe était dite, tente de plaider sa cause :

			– Écoute, il faut savoir admettre sa défaite ! Ce vin est supérieur au mien, que tu le veuilles ou non ! Point barre ! Moi j’en reste là, et je vais me mettre au boulot dès maintenant. Quitte à demander des conseils à d’autres experts !

			 

			La réplique fuse, d’une voix ferme qui ne colle pas avec le physique félon du personnage au grand nez : 

			– En tout cas, moi je ne vais pas capituler comme ça ! Je te jure que je vais connaître le fin fond de l’histoire ! Quitte à y passer tout l’hiver… Tiens, je vais commencer par enquêter sur cette fameuse œnologue. Il paraît qu’elle a sévi en Australie. Je vais aller voir de ce côté-là. 

			– En Australie ! Mais tu ne parles pas un mot d’anglais ! Comment vas-tu t’y prendre ?

			 

			Un large sourire fait luire les pommettes de l’Estagellois dans la clarté diffusée par les bougies :

			– J’ai un copain journaliste qui manie la langue de Shakespeare aussi bien que toi le catalan ! Je suis sûr que cette histoire va l’intéresser au plus haut point ! 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Chapitre 3

			 

			 

			Richard a rendez-vous avec Étienne Llanta, un journaliste spécialisé dans les coups tordus, s’étant fait une réputation d’emmerdeur dans toute la région. Travaillant à la pige pour différents quotidiens comme L’Indépendant et, à l’occasion, pour des hebdomadaires à sensation, il a sorti plusieurs affaires de financements douteux, tant dans le domaine politique que celui de l’industrie. 

			 

			La réunion a lieu dans le quartier général du reporter, à savoir le Grand Café de la Poste à Perpignan. Les deux hommes se sont installés sur la terrasse et sous les platanes, malgré la fraîcheur ambiante d’une fin octobre exacerbée par une légère tramontane, mais loin des oreilles indiscrètes. Le vigneron a présenté toute l’affaire à son vis-à-vis qui, au fil de la narration, s’est montré de plus en plus intéressé. Amateur de vin, grand défenseur des traditions locales, il a rapidement saisi tout le potentiel de la chose, sachant qu’il avait déjà enquêté dans le milieu viticole. 

			– Bon, si je résume : tu suspectes que le Domaine de Rimérac a trafiqué quelque chose pour gagner le grand prix de la meilleure AOC Côtes du Roussillon ! Tu penses qu’il est impossible que l’on puisse améliorer la qualité de son vin en si peu de temps, ce que je partage ! En plus, d’après toi, le proprio est un homme très discret, qui ne fréquente pas ses confrères, et une nouvelle œnologue a débarqué chez lui l’an dernier après avoir sévi en Australie et en Chine ! C’est bien cela ?

			 

			L’Estagellois acquiesce en hochant la tête tout en frottant son long nez à l’aide d’une pince réalisée par son pouce et son index gauches. 

			– C’est tout à fait ça ! Excellent résumé ! Qu’en penses-tu, alors ?

			Au tour du journaliste de lisser son visage, mais en se concentrant sur un menton qu’il a particulièrement proéminent :

			– Intéressant ! Il y a tout pour faire de bons papiers. Je le sens bien, ton truc ! D’ailleurs, je m’étonne que la profession n’ait pas plus réagi. Un silence qui m’intrigue aussi au plus haut point ! Non, tu as certainement levé quelque chose de lourd ! Peut-être même de très lourd ! 

			– Alors, tu acceptes d’enquêter ? 

			 

			L’homme laisse passer une pause, comme s’il souhaitait peser la valeur de son travail afin de le monnayer. Il ressemble à un maquignon qui estime le prix d’un taureau. Après quelques secondes de réflexion, il lâche : 

			– OK, je marche, mais tu me laisses faire. Et pas question de me censurer si je trouve quelque chose qui salit toute la profession ! On est d’accord ? 

			– Nous sommes d’accord. Tu as carte blanche quoi que tu découvres. À mon âge, je n’ai rien à perdre et me battrai toujours pour l’intégrité de la profession. 

			 

			Une pause s’installe entre eux. Chacun en profite pour boire une grande partie du verre de muscat sec qu’ils ont commandé, tandis que la tramontane semble vouloir forcir, ce qui était annoncé par Météo France. Le premier à revenir de son immersion mentale est le journaliste :

			– Peux-tu m’en dire un peu plus sur le propriétaire du Domaine de Rimérac ? 

			 

			Richard s’essuie consciencieusement la bouche avant de répondre : 

			– Bien que presque voisin, mon vignoble se trouvant à moins de dix kilomètres du sien, je ne le connais pas très bien. Comme je te l’ai dit, l’homme est assez secret et ne fréquente ni la coopérative ni ses pairs. Il a hérité du Domaine de son oncle il y a trois ans, sachant qu’auparavant, il travaillait dans le commerce de la chaussure ! 

			Étienne qui, comme tout bon reporter, montre une certaine impatience lorsque la réponse ne lui convient pas :

			– OK, mais parle-moi plutôt du vin qu’il faisait avant l’arrivée de cette fameuse œnologue internationale ?

			– De la piquette ! Que ce soient son blanc ou son rouge ! Je ne sais pas comment il a pu conserver son AOC avec une pareille bibine ! Son oncle avait su produire un truc assez correct, aussi vivait-il sur son acquis et son stock. Mais je sais que l’INAO s’était emparé du dossier et qu’il était question qu’il perde son accréditation. 

			 

			Un mouvement de tête, accompagné d’une moue intéressée, demande au viticulteur de poursuivre :

			– Comme il avait viré son œnologue, sans que j’en connaisse la raison, la qualité ne faisait que baisser. Aussi, l’arrivée de la nouvelle a dû être une bénédiction. Il n’y a qu’à voir le résultat ! J’ai pu goûter le millésime, il a la classe d’un excellent bordeaux. D’ailleurs, le jury du concours l’a comparé à un Pétrus, tu te rends compte ! 

			– Tu me donnes l’eau à la bouche, si je puis m’exprimer ainsi. Il va falloir que je le déguste ce nectar ! Et que je m’intéresse à cette œnologue, en espérant qu’elle soit jolie ! 

			Richard avait oublié que son ami journaliste était aussi un coureur de jupons invétéré. Ce qui ne peut que favoriser son enquête, si la dame lui plaît ! songe-t-il en observant le soupçon d’un sourire gourmand se dessiner sur le visage de son vis-à-vis. 

			– En plus, tu as de la chance, car je viens de terminer une investigation sur un projet de lotissement à Saint-Cyprien Plage. Un petit scandale comme je les aime, avec implication du maire ! L’article va être publié dans le Journal Catalan. Si bien que j’ai deux semaines de libres devant moi, avant la tempête ! 

			 

			Le vigneron n’en demandait pas tant, et il se dit que de bons augures l’accompagnent dans sa démarche. Aussi, demande-t-il d’un geste au patron de resservir une tournée de muscat sec, son apéritif préféré. 
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